
Des lycéens dans une école primaire !
Des lycéens qui suivent leurs études dans une école primaire, côte à côte
avec des élèves du premier cycle, c’est possible. C’est en Algérie, au
niveau de l’école Mahfoud-Jermani (commune de Gué-de-Constantine)
précisément, que cela se passe. En toute «illégalité», faut-il le préciser. En
effet, quatre classes du lycée Bahia-Hydro, dans la même localité,
partagent, pour la deuxième année consécutive, les bancs de cette école
primaire, causant un «dérèglement» de l’emploi du temps des enfants
scolarisés, obligés de quitter l’établissement à 17h (deux fois par semaine)

et, pis, la suppression d’une classe destinée aux préscolaires. 

Le JT en français
d’Atlas TV

Depuis dimanche, la
chaîne de télévision
satellitaire algérienne Atlas
TV diffuse un journal en
langue française. Il faut
remonter aux années 60 et

70 pour se souvenir de ces
JT en français que

diffusait à
l’époque la
RTA.

Un jour, un sondage

Pensez-vous que
la prolongation

de l’actuel
mandat

du Président
est néfaste
pour l’avenir

de la démocratie
en Algérie ?

OUI  NON Sans opinion

Lorsque vous achetez votre billet
d’avion, faites-vous d’abord confiance

au pavillon national Air Algérie ?
RÉSULTATS DU DERNIER SONDAGE
OUI : 29,1%
NON : 65,76 %
S. Opinion : 5,14%

PP
L’entreprise de construction chinoise CSCEC semble avoir

quelques difficultés avec le choix dicté par l’AADL dans la
désignation des bureaux d’étude devant suivre les

travaux de réalisation de logements. Selon les différentes
correspondances entre l’entreprise chinoise et la direction
générale de l’AADL, il est clairement établi que cette dernière
a écarté des bureaux d’étude au seul motif que ces derniers
avaient déjà… des projets. Pis encore, les Chinois
s’interrogent sur les capacités d’un autre bureau d’étude
proposé par l’AADL mais qui ne remplit pas les
conditions requises.
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Difficultés
La SGP industries des produits rouges et

céramiques sanitaires semble avoir
quelques difficultés à avoir un
partenaire algérien ou étranger
pour la relance, sous forme de
partenariat, de l’usine de
fabrication de carreaux de
sol de Oued Amizour (Béjaïa).
Ce partenariat doit passer

par une réhabilitation
puis une
modernisation de
cette unité.


